
LES PLANTES INSECTIVORES.

tarses pâles, Abdomen roux, noir à la base et à l'extrémité, en ovale
allongé, le pédicule moyen, s'élargisant en arrière et portant deux
petitesaròues.-R.

La forme tout--fatit remarquable des antennes (le cette
espèce la fera ranger peut-être dans quelque autre genre.
Cepeidant elle se rapproche plus des Mesoleptes que des
Barycères parmi lesquels nous l'avions d'abord placée.
Ses antennes, quoiqut en masue, n e sont nullement aplaties
au milieu.
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(Continué de la page 198).

Bien qu'elles ne soient pas aussi merveilleuses que la
Dionea oit la Drosera, le: Utrien[ires mériteint iol re atten-
tion à cause de leur titbe inlcointest>able de plantes insee-
tivores.

lles se rencontrent presque partout. Ainsi il y ii a
eu Amérique, ein Angleterre, en Au tralic, aux Indes Orien-
tales, au .ré.il, et dan la -niane. Partout aussi où elles
se trouven t, elles save se conformer aux circonstances
sous lesquelles elles vivent. Au Canada, nous ei avons
trois espèces :Lva lgaris, '. subulata et l'.
corrua. La d:escrip)tio d la première suffira pour faire
connaître les atres. Nous trouvons dans la FLoRE CANA-
DIENNE ce (1 n .u . eAes submer!ées, penniise(quIées,
à se'gments 1aciniés, c>lires, miisis (le vésicules d'air,
fineiêeni dentelées. Co.alle d'un beau jaune, à palais sait-
laut, mtarqué de s.is .rknges ; lèvre supérieure entière,
à bords rejetés en ar"rir, tôvre inférieure à bords réfléchis
etc...... Eaux tranquile."

Nous trouvos I18 i que les feuilles portent sur leurs
seguients des vésicules, et nous allons les décrire miniu-
tieiutsemîent, car elles sont les organes les plus importants
de la plante. Chaque nésicale, dans l'Ut icularia vulgaris,
mesure, à mLatirité, î)9 peut près uni dixieme (le poneue en
longueur, c'est-à-dire 254 iilîtiètres. Elles ont une formIe
ovale allongé, et sont d1 un, vert clair. Elles 1ortenit à un
bout un certail nombre de poils, dont deux plus longs. (lue
l'on a appellés antennes. La vessie se tient touljours dans
uneo position horizontale, ce qui parait être du à quelqu'action
spontanée de la tige. La surface qui est tournée vers le
sommet de la plaute se nomme dorsale, celle qui est infé-
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